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C'EST un pas de plus vers 
la réalisation de la route 
Ndendé-Doussala. La-

quelle est à vocation sous-ré-
gionale longue de 49 km reliant 
le Gabon au Congo-Brazzaville 
voisin.
Lundi dernier, à l'occasion d'un 
atelier marqué par la présence du 
ministre chargé des Infrastruc-
tures et de la Connexion des 
territoires, Toussaint Nkouma 
Émane, les parties prenantes 
ont adopté le Plan d'action de 

réinstallation abrégé (Para) en 
faveur des personnes impactées 
par ce projet routier. Il s'agit en 
fait d'un plan d'indemnisation et 
de réinstallation des populations 
installées sur l'emprise du projet. 
Et celui-ci s'élève à 330,686 mil-
lions de FCFA.
L'enveloppe sera versée par la 
Banque africaine de développe-
ment (BAD), partenaire financier 
de notre pays dans le cadre de la 
première phase du Programme 
d'appui au secteur des infrastruc-
tures du Gabon (PASIG 1), d'un 
montant global de 90,272 mil-
liards de FCFA. Ce programme 

inclut donc le projet de la route 
Ndendé-Doussala autour duquel 
seront également réalisés, dans 
les villages, une station de pe-
sage à Doussala, un centre mul-
tifonctionnel pour améliorer les 
activités génératrices de revenus 
des femmes, l'éclairage solaire et 
des installations hydrauliques.
"Le PASIG porte sur la construc-
tion, la réhabilitation, l'aménage-
ment et le bitumage des routes 
situées principalement sur les 
corridors régionaux ou dans des 
zones à fortes potentialités éco-
nomiques", a rappelé le ministre 
Nkouma Émane.

Route Ndendé-Doussala : 330 millions de FCFA 
pour les populations impactées
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POUR l'heure, l'installation 
des clôtures électriques 
s'avère efficace. Des an-

ciennes victimes du passage des 
éléphants dans leur plantation 
ont récemment témoigné de 
l'efficacité de cette solution au 
conflit homme-éléphants.
Cette cultivatrice du regroupe-
ment de villages Bissobiname 
sur la route de Cocobeach confie 
par exemple que son dispositif 
électrique maintient les bêtes à 
distance. Depuis quelques mois, 
ces animaux ne parviennent plus 
à faire irruption dans son verger. 
Plus loin, à N'no-Ayong, un autre 
regroupement de villages, les 
propos de Marie Ntsame confir-
ment cette efficacité. Toutefois, 
les villageois se plaignent du 
fait d'être obligés aujourd'hui à 
faire leurs plantations proches 
des habitations. Cela limite leurs 
productions. Avant le conflit, un 
cultivateur pouvait entretenir 3 
ou 4 plantations. Désormais, ce 
n'est plus possible et le niveau 
de vie a considérablement été 
affecté.
Le dispositif de clôture électrique 
est composé d'un kit qui a pour 
support un panneau solaire, un 
contrôleur de charge, un éner-
giseur, un piquet de terre, un fil 
conducteur électrique qui part 

de l'énergiseur pour faire le tour 
de la clôture. Chargé à l'énergie 
solaire, le dispositif envoie 9 000 
volts qui circulent autour de la 
clôture.
Le conflit homme-éléphants s'ag-
grave pour diverses raisons. Les 
spécialistes évoquent en premier 
le braconnage dans les parcs na-
tionaux et les forêts frontalières 
qui poussent les pachydermes à 
quitter leur habitat naturel et à 
rejoindre les villages. Ainsi, ils 
vont se nourrir dans les plan-
tations.
Pour les experts, le changement 
climatique est la deuxième raison 
de ces mouvements. Ils estiment 
que la quantité de fruits dispo-
nibles dans les forêts tropicales 
a chuté de 80 %, en raison de 
l'augmentation de la température 
moyenne. Ainsi, les éléphants 
ont perdu 11 % de leur masse 
corporelle.

Barrière électrique : des populations 
rurales satisfaites mais…

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Hélène-Marie Missang ou-
vrant sa barrière électrique.
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